
Coincée entre le Grand port maritime 
et la Camargue, la ville de Port Saint-
Louis du Rhône a été longtemps 
oubliée dans sa solitude à l’extrémité 
occidentale de la Métropole. Pourtant 
son positionnement stratégique à 
l’embouchure du Rhône a longtemps 
fait de la commune la porte d’entrée 
privilégiée des navires arrivant de 
Méditerranée pour remonter le fleuve. 
Sur la presqu’île du Mazet, au sud 
de la commune, d’anciennes friches 
industrielles témoignent encore d’une 
histoire maritime florissante. La nou-
velle équipe municipale, menée par 
Martial Alvarez élu en 2014, souhaite 
renouer avec ce glorieux passé grâce 
à la création d’un nouveau pôle nau-
tisme et mer.
Cet ambitieux programme d’aména-
gement et de développement écono-
mique concerne une zone de plus de 

Port-Saint-Louis-du-Rhône abrite déjà une solide activité nautique avec ses six ports 
de plaisance mais souhaite booster son économie en aménageant la presqu’île du 
Mazet, un terrain de 300 hectares.

PORT-SAINT-LOUIS-DU-RHÔNE VEUT DEVENIR LA 
CAPITALE MÉTROPOLITAINE DU NAUTISME

300 hectares de l’autre côté du canal 
Saint-Louis. Aujourd’hui, elle abrite 
toujours deux ports à sec, deux ports 
à flot, des ateliers conchylicoles, des 

services de réparation navale et l’en-
treprise de conserves Ferrigno : «Nous 
souhaitons évidemment conserver les 
activités existantes. Nous allons tout 

Depuis le 1er janvier 2016, Alteo ne rejette plus de 
boues rouges en Méditerranée mais un liquide avec 
des normes strictes. Fin 2021, l’industriel doit trouver 
une solution plus performante pour l’environnement. 
Le fabricant d’alumine, basé à Gardanne, empoison-
né par l’affaire des rejets des boues rouges depuis 
de nombreuses années, semble toucher au but.  Les 
tests effectués avec une quinzaine de partenaires ces 
deux dernières années ont permis de sélectionner 
une solution. Un investissement de 7 millions d’euros 
devrait être prochainement annoncé pour installer un 
équipement pérenne en partenariat avec Air Liquide.  
Alteo testait depuis juillet 2016, sur un pilote, mais en 

conditions réelles, un procédé qui consiste à injecter 
du dioxyde de carbone dans l’effluent. Ce traitement 
permet de neutraliser la soude et de précipiter les 
métaux dissous pour être capable de les séparer. En 
décembre dernier, dans sa lettre d’information, Alteo 
se félicitait déjà : « Ce projet marque l’aboutissement 
des travaux de recherche et de développement qui 
ont permis de mettre au point ce procédé très ver-
tueux et unique dans le monde de l’alumine. Les ins-
tallations, qui devraient démarrer dans le courant du 
premier semestre 2019, permettront d’atteindre, trois 
ans avant le délai, le niveau de qualité concernant les 
éléments métalliques exigé à l’horizon 2022. »

ALTEO S’APPRÊTE À LANCER 7 MILLIONS DE TRAVAUX POUR SA STATION 
DE PURIFICATION DES REJETS LIQUIDES

La zone du Mazet, quasi vierge de bâtiments, entre deux canaux  (Crédit XDR). 
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